
Suivez-nous !

A la une Coin lecture

Contributrices pour ce numéro : 

Elisabeth Bussenault, Marie-Hélène, Kennedy, Karin Monflier, Isabel Bornet

Depuis le 21 avril 1944, les femmes sont électrices et éligibles dans les mêmes

conditions que les hommes. Si la parité a progressé depuis les années 90, les femmes

restent encore sous-représentées en politique.

Alors que les hommes obtiennent le droit de vote « universel » en 1848, c'est à la

Libération en 1944 que les Françaises obtiennent le droit de voter et d’être élues,

bien longtemps après des pays comme la Finlande (1916), la Norvège (1913), le

Danemark (1915) ou même la Turquie (1934).

Le représentation politique des femmes ne devient une priorité pour les

organisations féministes que dans les années 90, une fois les principales

revendications dans le domaine privé ou professionnel satisfaites. 

En 1999 une réforme constitutionnelle permet l’établissement de quotas en faveur

des femmes. Deux lois en 2000 et 2007 complètent ce dispositif.

Si les lois sur la parité ont permis d'améliorer la place des femmes en politique,

les résultats sont encore contrastés voir ne progressent plus dès que l’on sort du

champ d’application des lois et les femmes restent encore exclues des fonctions à

haute responsabilité.

Malgré la promulgation de la loi de 2007 qui impose la parité dans diverses

instances, la proportion de femmes élues maires reste faible (19,8% après les

élections de 2020) et si la présence des femmes dans les exécutifs régionaux

progresse fortement (48,1% des mandats) seules quatre femmes sont présidentes

de région.

Et les femmes en politique ?

Un panorama complet de la

participation des femmes à la vie

politique saisie dans ses dimensions

traditionnelles et non

conventionnelles. Illustré par de

nombreux exemples internationaux.
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Selon le rapport de l'IUP-ONU femmes paru

cette année, le nombre de femmes à la

tête d'un État ou d'un gouvernement a

augmenté... 

Certes, elles sont seulement 22 sur les 324

pays dans le monde...

Les femmes, très souvent cantonnées aux questions de santé et de solidarité, ne

détiennent même aujourd'hui qu’un ministère régalien, la défense : Florence Parly.

A ce jour, une seule femme a été ministre des Finances : Christine Lagarde, des

Affaires étrangères : Michèle Alliot-Marie ou de l'Intérieur, la même « MAM ». Une

seule, encore, a été nommée à Matignon : Édith Cresson, pour y rester… dix mois. 

Depuis le début de la Ve République, aucune femme n'a jamais été élue à l'Élysée,

deux seulement ayant accédé au second tour (Ségolène Royal et Marine Le Pen). 

Aucune n'a été choisie comme secrétaire générale de la présidence. Aucune n'a

jamais dirigé le Sénat ni l'Assemblée, si ce n'est par intérim, durant huit jours, après le

départ de François de Rugy. Ni même le Conseil constitutionnel, la Cour des comptes

ou le Conseil économique, social et environnemental n’ont eu de femme à leur tête. 

Un guide indispensable pour

celles qui veulent rentrer en

politique et ont besoin d’en

connaître très vite les codes. Il

décrit avec la bienveillance d’un

mentor ce qui vous attend. Jour

après jour, depuis l’invitation à

intégrer une équipe de campagne

jusqu’aux premiers mois après

l’élection.

Les femmes politiques ont-elles des comportements

différents de ceux des hommes ? Font-elles de la

politique « autrement » ? Leur présence dans les lieux

de pouvoir politique garantit-elle la production de lois

favorables à leur « émancipation » au sein de la

société ?

Il vous transmet également celle d’autres

femmes élues qui témoignent en toute sincérité

de leur parcours. Ce livre est un relais. Il vous

fera gagner du temps.

il vous alerte sur les erreurs à ne pas

commettre, décrypte les situations, vous

suggère des solutions et des méthodes.

il s’agit ainsi de mesurer et d’évaluer

la place des femmes dans la vie

politique et également de répondre aux

questions suscitées par leur accès à

l’espace public : pourquoi les femmes

sont-elles toujours sous-représentées

en politique ? 

https://twitter.com/IAElles
https://www.amazon.fr/Petit-lusage-femmes-sengagent-politique/dp/2228925810/ref=tmm_pap_swatch_0?_encoding=UTF8&qid=&sr=
https://www.amazon.fr/Femmes-politique-Catherine-Sandrine-L%C3%89V%C3%8AQUE/dp/B0160KEMP2/ref=tmm_pap_swatch_0?_encoding=UTF8&qid=&sr=
https://www.unwomen.org/sites/default/files/Headquarters/Attachments/Sections/Library/Publications/2021/Women-in-politics-2021-fr.pdf


S'engager

Nous vous proposons de découvrir …

Rachel Castagnet, 27 ans est diplômée 2020 de l’IAE

de Poitiers, Master 2 en communication des

organisations, Master 1 Communication des

Organisations et Intelligence Économique, Licence en

Sciences Sociales à l’Université du Québec en

Outaouais à Gatineau (Québec, Canada). 

S'inspirer
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Être une femme en politique : 

"Elles aussi" :

les femmes s'entraident en politique

Où sont les femmes politiques ?

Quelle est la place des femmes dans la politique

aujourd'hui ? Comment sont-elles considérées par

leurs pairs, souvent masculins ?

Pendant son parcours à l’IAE, elle a effectué un stage au sein d’une agence de relation presse appelée Rumeur Publique et une alternance en tant que

chargée de communication externe au sein d’Enedis Poitou-Charentes. Après le master, elle a travaillé pendant un an au sein de TotalEnergies en tant que

chargée de communication interne et externe BtoB. Aujourd’hui en repositionnement professionnel à Montpellier ou dans le grand Sud-Ouest, Rachel

cherche un nouveau défi dans la communication externe avec une forte appétence pour la stratégie et la création de contenu. 

Dans son mémoire, Rachel s’interroge « Quels sont les

usages des stéréotypes de genre dans les discours des

femmes politiques françaises ? », trois femmes politiques

françaises de même obédience, de générations différentes

: Édith Cresson, Ségolène Royal et Marlène Schiappa.

De plus en plus présentes dans un domaine qui leur a été refusé

d’accès pendant longtemps, la sphère politique met sous les

projecteurs des personnalités devenant du jour au lendemain

publiques, leur parole prend un poids considérable dans la société.

La femme politique, dans son rôle, se soumet donc à des tensions

internes et externes, propres à cette sphère professionnelle, à des

traitements médiatiques différenciés et basés sur des stéréotypes de

genre. 

Alors que la littérature scientifique a fait le constat d’une image des

femmes politiques sous le prisme médiatique des stéréotypes. 

Quelle en est l’utilisation des principales intéressées ?

Afin de mieux répondre à cette problématique, Rachel a sélectionné

un corpus de vidéos issues de discours ou d’entretiens télévisées de

ces trois femmes politiques. Elle a analysé les données récoltées

sous le prisme catégoriel des stéréotypes de genre féminins et

masculins. Elle a également analysé chaque personnalité

individuellement avant d’opérer une analyse croisée. 

Les sujets qui cristallisent les stéréotypes sont la légitimité, toujours

questionnée pour les femmes en politique, la famille, l’autorité,

l’ambition (elle n’a pas de sexe…) et le charme. Sujets qui

n’apparaissent jamais au centre des débats lorsqu’il s’agit des

hommes politiques.

Les résultats montrent qu’il n’existe pas une utilisation unique

des stéréotypes. Chaque femme politique en fait un usage

personnel dans des contextes variés et avec des buts différents.

En effet, l’usage des stéréotypes est intrinsèquement lié à

l’évolution du discours féministe, et fait surtout partie d’un

processus de positionnement politique. Cette communication

politique leur permet de statuer sur une question qui fait déjà

débat, puisque les médias sont friands des questions de genre. 

Depuis les années 70, le contexte a évolué et les discours des

femmes politiques également, néanmoins toutes les trois utilisent

les stéréotypes et se positionnent par rapport au mouvement

féministe. Le paradoxe étant que jouer ce jeu stéréotypé renforce

les stéréotypes.

Comment renverser la tendance ? 

Les femmes politiques peuvent oser de passer par une

appropriation des attributs considérés comme « masculins » ou «

féminins ». Employer des techniques d’adaptation (coping), par

une réappropriation de sa féminité, ne pas laisser passer les

comportements sexistes et les nommer sans être dans une

posture de victime, s’engager dans la lutte féministe. 

Néanmoins, chacune d’entre elles – au travers de ces stéréotypes

– font la critique d’un système politique encore fortement marqué

par le patriarcat…

https://www.arte.tv/fr/videos/102190-016-A/ou-sont-les-femmes-politiques/
https://www.arte.tv/fr/videos/102190-018-A/elles-aussi-les-femmes-s-entraident-en-politique/
https://www.franceculture.fr/conferences/radio-campus-france/etre-une-femme-en-politique
https://www.linkedin.com/in/rachel-castagnet/
https://www.maddyness.com/2018/09/21/ambition-quen-pensent-vraiment-les-hommes-et-les-femmes/

